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Prologue
Devon
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La rage...

Cette sensation est la pire qui soit pour un être humain. La rage est un poison qui consume un homme de l’intérieur. Ce sentiment s’accumule au fond de ses entrailles, les tordant un peu plus, jour après jour, heure après heure, le privant de mener sa vie avec apaisement. La rage tue un homme à petit feu, même s’il ne semble pas en prendre conscience.

Je connais trop bien cette sensation. La rage vit en moi depuis que je suis enfant. J’ai toujours été en colère, aussi loin que je m’en souvienne.

À cause de cette rage, je me suis toujours senti en décalage avec les autres. Différent. Je suis comme un acteur en noir et blanc qui s’incruste dans un film en couleurs. Je n’ai rien à foutre là, je jure, j’ai l’impression que je suis de trop, de ne pas être à ma place. Toujours à côté de la plaque. Je ne sais même pas pourquoi je suis là parfois, si les choix que je prends sont les bons ou si je me plante complètement.

Toute cette incertitude est en moi depuis bien trop longtemps aussi, jouant à me torturer de l’intérieur un peu plus chaque jour en compagnie de sa meilleure amie : la rage.

Alors qu’à mon âge, plus d’un mec profiterait de la vie, sortirait avec ses potes et ferait la fête, moi, je n’ai jamais pu. Pas par désintérêt. C’est juste que l’on compte trop sur moi et que ce rôle auquel on me conditionne depuis la mort de mon père, je dois le tenir. Alors je souris, je ris, je semble bien dans ma peau, sûr de moi.

Quand on me voit, je parais être un homme ordinaire, plutôt beau mec, un bosseur qu’il ne faut pas emmerder. Un mec respectueux, qui aime sa famille et se saignerait les veines pour elle. Trop tatoué, selon ma mère. Beaucoup trop réfléchi et sérieux selon Dallas. Une gueule d’ange beaucoup trop torturée pour Camryn. Trop prise de tête d’après Hudson. Et les mains toujours trop pleines de cambouis selon Alysson.

Mais tout ça n’est qu’une façade, un masque que je porte depuis mes 8°ans. La réalité est toute autre. Je suis différent des autres, complètement perdu et aveuglé par mon futur, avançant à tâtons dans le noir, essayant de prendre les bonnes décisions, les bons chemins. Pas pour moi mais pour ma petite sœur qui est dans son monde, pour ma mère que la vie n’a pas épargnée, pour mon petit frère qui pourrait déraper à tout moment. Je dois être présent, pour les miens car c’est ce qu’on attend d’un chef de famille. Je sacrifie ma propre vie pour le bien-être de ceux que j’aime.

Alors je ne laisse rien paraître. Je ne dis rien, j’encaisse. Je redresse le menton, me tiens bien droit, je reste fier et serre les dents à chaque coup que cette putain de vie me fout dans la gueule.

 

J’avais 8°ans quand mon père est mort. Je n’avais pas vraiment conscience de ce que cela impliquait mais mes proches commençaient déjà à me conditionner. On attendait de moi d’être une personne que je ne m’étais jamais senti capable d’être. Comment j’aurais pu, alors que je n’étais qu’un gosse ? J’ai fini par accepter mon fardeau avec le temps. Je suis devenu le chef de famille qui doit prendre les décisions, l’homme de la maison qui doit prendre soin des autres.

Les mots « responsabilité », « honneur » et « sacrifice » pèsent lourd sur mes épaules depuis que mon père a quitté ce monde. Ma vie est déjà toute tracée. Un long chemin que tout le monde attend que je suive sans jamais en dévier. Un jour, je devrai reprendre les rênes du gang, comme l’ont fait mon père, mon grand-père et mon arrière-grand-père avant moi.

Je devrai m’en faire tatouer le symbole sur mon avant-bras. Cette marque indélébile prouvera ma loyauté, mon appartenance et ma protection envers les miens. Je devrai diriger les quartiers Est d’Ironwood et faire prospérer les affaires et l’héritage que j’ai reçu de mon père à sa mort.

Il est écrit que je deviendrai un jour le chef des Brothers Of Death...

... Sauf que je n’ai jamais voulu de ce putain de rôle. Je n’ai pas envie d’être le héros de mon histoire qui a été écrite bien avant ma naissance.
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Episode #1
Devon

Le tatouage, c’est blesser la peau pour qu’apparaissent les cicatrices de l’âme.

Inconnu
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28 août

Salon de tatouage

 

Ce son...

Bordel de merde ! Qu’est-ce que je l’aime ! C’est comme une putain de drogue. C’est ma came.

Alors que je plonge mon dermographe dans le petit pot d’encre noire, j’en profite pour relever mon regard vers ma cliente. Ses grands yeux gris ne me lâchent pas depuis que j’ai commencé à lui graver la peau. C’est troublant, déstabilisant, car son regard et la façon dont cette petite blonde se mord la lèvre me laissent imaginer qu’elle attend bien plus de moi que le travail pour lequel elle me paie.

– Ça va toujours ?

Je le demande seulement pour tenter de masquer ma gêne. Je le vois bien, dans son regard, que tout va bien pour elle et je suis d’ailleurs étonné par cette fille. Depuis un quart d’heure, Holly encaisse comme une cheffe alors que l’aiguille de mon engin lui perfore la peau sans pauses.

Quand elle a poussé les portes du salon il y a quatre jours, jamais je n’aurais pensé qu’elle irait jusqu’au bout. Je pensais même qu’elle changerait d’avis au dernier moment et qu’elle ne se pointerait même pas au rendez-vous. Comme quoi, les apparences sont parfois trompeuses.

– Ça va super. J’ai hâte de voir le résultat.

J’esquisse un sourire avant de me reconcentrer sur sa poitrine. Deux petits cœurs entremêlés sur le haut de son sein. Un truc typique de meuf que j’ai tatoué un million de fois, un tatouage qui ne me prend pas plus d’une vingtaine de minutes, un truc sans intérêt, sans âme, sans histoire. Un truc trouvé sur Internet, quelque chose que je n’aime pas dessiner et que je recopie sur sa peau comme un faussaire reproduirait un Van Gogh ou un Monet sur une toile. Mais c’est ce qu’elle veut et je n’ai pas à donner mon avis sur les choix des clients.

J’adore tatouer et j’ai toujours aimé les tatouages. Déjà petit, je m’émerveillais sur les nombreux motifs dessinés sur les bras, le torse, le dos ou les mains de mon père. Je me souviens que je faisais toujours courir mon doigt dessus quand j’étais gosse, comme pour les dessiner de mon index. Aujourd’hui, je comprends que je m’imprégnais, sans le savoir, de ce qui faisait la personnalité de mon père, de son histoire, de son âme.

– Mais d’un autre côté, je n’ai pas envie que ça se termine.

Je laisse échapper un petit rire. Oh comme je la comprends. J’ai toujours cette impression quand je me fais tatouer. Le sentiment de devenir un peu plus unique à chaque passage du dermographe. Une personne différente d’une autre.

– Ouais, les tatouages, c’est addictif. Une fois qu’on en fait un, on pense déjà à un deuxième. Puis un troisième.

– Tu en as beaucoup ?

Je me reconcentre sur elle. Ses yeux ne me lâchent toujours pas. Elle paraît me défier du regard.

– Ouais. Quelques-uns.

– Combien ?

Holly est curieuse, je le comprends. Ce n’est pas rare qu’un client, surtout ceux qui se tatouent pour la première fois, me pose cette question. Avec les plus réguliers, c’est le cas aussi mais eux, me racontent la signification des leurs, leur histoire. Je suis bien plus ouvert à leur raconter la signification de mes propres tatouages plutôt qu’à un client lambda.

– Pas mal.

– Et tu es tatoué sur tout le corps ? Ou juste les bras ?

– Partout.

– J’aimerais voir ça !

Une lueur de défi et de désir s’anime dans le gris de ses yeux. OK, je ne m’étais pas trompé. Holly passe sa langue sur ses lèvres et esquisse un petit sourire coquin.

– C’est bon ! J’ai fini, dis-je en éteignant mon appareil.

J’essuie son tatouage, satisfait de mon travail. Les contours sont vifs noirs et sa peau est à peine rougie par les passages de mon dermographe. Elle se relève tout doucement alors que je pose mon appareil sur ma table. Elle décoince le papier de son soutien-gorge qui le protégeait puis se lève de la table.

– Tu as un miroir juste derrière toi, lui dis-je.

Son sourire s’élargit puis elle part s’observer dans le miroir. Alors que je jette l’aiguille usagée et nettoie ma petite table de travail, je lui jette quelques regards. Elle est mignonne, c’est clair. Le genre de filles qui attire les regards des mecs, qui me ferait me retourner dans la rue. Mais c’est une cliente et je n’ai pas le temps pour une meuf. Et cette Holly cherche sûrement autre chose qu’une simple nuit. Elle est du genre à en vouloir plusieurs.

– Alors ? je demande en m’approchant d’elle une fois mon rangement fait.

Elle relève son visage vers moi à travers le miroir et étire à nouveau ses lèvres.

– Il te plaît ?

– Ouais. Je l’adore déjà.

– Tant mieux. Parce que tu l’as pour la vie maintenant.

Je tends mon bras vers la chaise et lui fais passer son petit haut. Être en sous-vêtements devant moi n’a pas l’air de la déranger plus que ça. Moi non plus d’ailleurs, elle est bien foutue, mais il est temps qu’elle passe à la caisse et quitte le salon. Mon travail est fait, elle n’a aucune raison de rester plus longtemps.

Une fois rhabillée, elle continue pourtant à me fixer, son regard plein de sous-entendus et d’attente.

– Tu sais, j’aimerais bien voir tes tatouages.

– Ce ne sera pas pour ce soir, je réponds sèchement.

– Peut-être demain soir alors ?

Je la fixe toujours. Je ne suis pas timide avec les femmes. Je ne l’ai jamais été mais j’ai une règle. Ne jamais coucher avec une cliente. Et même si cette petite blonde est plutôt pas mal, je crains qu’elle n’attende de moi bien plus que je ne veux lui offrir.

– Je ne travaille pas demain soir, je mens.

– Alors on pourrait se retrouver chez moi. Si ça te tente bien sûr.

– Devon ! j’entends depuis l’accueil de la boutique.

Je retiens mon sourire en entendant la voix de Dallas, mon meilleur pote. Sans le savoir, ce con vient de me sauver le cul face à cette fille. Car même si j’ai des allures de bad boy, je n’aime pas faire du mal aux gens et je suis loin d’en être un. Je suis un mec sérieux et j’essaie de rester le plus droit possible dans mes bottes pour ne pas m’attirer d’emmerdes.

– Ouais, j’arrive ! je gueule sans détourner le regard de ma cliente.

Elle fait la moue, déçue.

– Je vais devoir te laisser. Un client vient sûrement d’arriver pour me voir.

Elle espérait sûrement que je réponde à sa proposition plutôt que d’esquiver comme un lâche. Elle finit par se résigner et me suit quand je tourne les talons vers l’accueil.

 

Dallas s’y trouve, aux côtés de Camryn. Tous les deux me fixent mais Camy est bien plus insistante. Elle observe Holly de la tête aux pieds. Difficile de ne pas voir qu’elle ne lui plaît pas.

– Ça a été ? demande Dallas, professionnel.

– C’était parfait ! répond Holly.

Ses doigts s’enroulent autour de mon biceps et son corps se rapproche du mien. Camryn ne loupe rien du geste de ma cliente et je la vois plisser les yeux et serrer les dents. Une pointe de tristesse voile son regard avant qu’elle ne le détourne.

– Et Devon est très doué. J’adore mon tatouage. Sa réputation n’est plus à faire. Il est le meilleur tatoueur d’Ironwood.

Dallas éclate de rire mais je sais qu’il rit jaune. Dallas sait que je suis bien meilleur que lui un dermographe à la main. Il est juste mauvais perdant et déteste reconnaître que quelqu’un puisse être plus compétent que lui.

– Tu as dû être mal renseignée, ma belle. C’est moi, le meilleur tatoueur d’Ironwood.

– Alors peut-être que c’est toi que je viendrai voir pour mon prochain tatouage.

– Mais avec plaisir, ma belle. Tu es la bienvenue ici. Quand tu veux. Allez viens, on va parler de ton prochain tatouage à la caisse.

Holly sourit puis tourne son visage vers moi.

– Merci beaucoup, Devon.

– Je t’en prie.

Je la regarde suivre Dallas jusqu’à la caisse avant de me laisser tomber sur le canapé. Je m’affale et balance ma tête en arrière. Je ferme les yeux en soupirant. Quelle journée !

Putain ! Je suis dead ! J’ai eu une putain de semaine et je suis bien content qu’on soit enfin vendredi. Même si je travaille au salon demain après-midi, je sais que je vais pouvoir dormir un peu demain matin.

 

Je vis à deux-cents à l’heure. Pas que ça me déplaise mais parfois, j’aimerais pouvoir profiter d’une journée pour ne rien foutre. Une journée rien qu’à moi. Du lundi au vendredi, je travaille dans le garage avec Dan, mon patron. Quand j’ai quitté le lycée, à l’âge de 15°ans pour subvenir aux besoins de ma famille, c’est lui qui m’a appris le métier de mécano, bien que je me démerdais déjà pas mal sur une caisse.

Quand j’ai eu 18°ans, âge légal pour obtenir ma licence de tatouage, j’ai commencé à travailler ici, au salon, avec Dallas et son père. C’est eux qui m’ont tout appris. J’y travaille tous les jours, jusqu’à 23h, juste après ma journée au garage. Ça me permet de ramener un peu plus de fric à la maison mais ce n’est pas suffisant. Les soins de ma mère coûtent cher, tout comme l’école spécialisée d’Alysson. Sans compter l’argent que je mets de côté pour permettre à Hudson d’aller à l’université.

Pour ma famille, je suis prêt à tout. Ils sont les trois personnes les plus importantes dans ma vie et jamais je ne pourrais les laisser tomber. Alors les week-ends, je fais des courses de rue. Je suis plutôt bon et ça me permet de gagner plus de fric. Dallas m’accompagne toujours, une fois qu’on ferme le salon.

– Tu as l’air crevé, Devon. Tu as besoin de sommeil.

J’ouvre juste un œil et regarde Camryn. Elle me fixe, finit par étirer ses lèvres faiblement avant de s’asseoir face à moi.

Je soupire. Ça, ce n’est pas une nouveauté. J’ai tellement de sommeil en retard qu’il me faudrait plus d’une année pour le rattraper.

– Tu ne crois pas que tu devrais un peu lever le pied ?

Je redresse ma tête et la fixe. Si seulement je le pouvais...

– Tu sais que je ne peux pas, Camy. Ils ont besoin de moi et j’ai besoin de fric.

– Alors c’est ça ta solution ? Bosser comme un dingue toute ta vie ? Sans penser à toi ?

Je souffle, agacé cette fois-ci. Cette conversation, on l’a déjà eue cent fois et c’est l’une des raisons de notre rupture. Camryn ne comprend pas que sans moi, ma mère ne s’en sortira pas, que je ne peux pas lui faire ça, que c’est mon rôle d’être là pour ma famille.

– On est obligé de parler encore de tout ça ?

Camryn hausse les épaules et baisse la tête. Elle fixe ses mains et joue avec les bracelets à son poignet. Elle en a douze, soit le nombre d’années représentant notre amitié. À chaque rentrée, elle s’en achetait un et c’est Dallas et moi qui les lui offrons désormais pour marquer également son anniversaire.

– Je suppose que non.

Elle relève son visage vers moi et prend une grande inspiration.

– Je voulais te parler de quelque chose.

– Tu as des problèmes ?

Je ne peux m’empêcher de m’inquiéter pour elle. Je suis comme ça. Même si nous ne sommes plus ensemble et que ce n’est plus mon rôle de la protéger, Camy reste mon amie avant tout et ses problèmes sont les miens. Cela va de même pour Dallas. On est tous là, les uns pour les autres.

Elle secoue la tête rapidement et étire ses lèvres.

– Non, non. Je n’ai pas de problèmes. Je... Je dois te dire...

Elle joue avec ses doigts maintenant et fuit mon regard, signe qu’elle est nerveuse. Elle hésite et je finis par plisser le front.

– C’est tout nouveau. Et ce n’était pas prévu et...

Dallas se laisse tomber près de moi sur le canapé et claque la paume de sa main sur ma cuisse.

– Putain ! Je crève la dalle ! lâche-t-il.

Je gronde. Ce mec a toujours l’art de débarquer quand il ne faut pas et j’ai le sentiment que Camryn allait me dire quelque chose de sérieux.

– Tu fais chier Dallas ! je râle.

– Bah quoi ?! J’interromps un truc ?

Je le fusille du regard avant de porter mon attention sur Camy. Nous trois, on ne se cache rien. Ce que l’un sait, l’autre aussi. Mon amie secoue la tête et finit par sourire.

– Rien du tout ! Allez ! On mange ? Avant que ce soit froid !

– Grave ! s’écrie Dallas.

C’est Camy qui se charge de sortir les plats du traiteur chinois et les dépose devant nous. Je vois que quelque chose la préoccupe mais je sais qu’elle en parlera quand elle sera prête.

– Et voilà ! Des nouilles au poulet pour Dallas ! Et un petit sauté pour Devon, annonce-t-elle en déposant notre commande sur le comptoir.

C’est notre petit rituel. Depuis presque trois ans que je tatoue, Camryn nous ramène notre bouffe tous les vendredis soir au salon. Elle n’a jamais manqué un rendez-vous et ce, malgré les circonstances et notre passé.

Aussi loin que je me souvienne, Camy a toujours aimé nous coller aux basques, et ça, depuis l’école primaire. Avec Dallas, on était un duo inséparable et Camryn s’évertuait à nous parler, à nous suivre. On a été de vrais enfoirés avec elle à l’école. On a arrêté de la rejeter quand ses seins ont commencé à pousser au collège. Là, elle devenait intéressante pour deux adolescents qui ne faisaient que des conneries et qui commençaient à mater les filles avec envie.

– Oh ! Un petit sauté pour Devon, ricane Dallas.

Je relève mon visage vers lui et le menace du regard. Il m’offre un petit sourire taquin en haussant les épaules. Ce mec est un vrai gamin. Le parfait opposé de ce que je suis. Lui, aime faire la fête, changer de fille au gré de ses envies et rigole toujours pour un rien. Il me met souvent dans des situations inconfortables. Et depuis huit mois, ses petites allusions commencent à me taper sur le système.

Il ne dit rien et finit par éviter mon regard quand il comprend que je ne déconne pas. Dallas me connaît si bien depuis toutes ces années d’amitié qu’il sait quand il ne doit pas me chauffer. Après plusieurs secondes, je finis par porter ma main à la poche de mon jean.

– Je te dois combien, Camy ?

– C’est pour moi, m’arrête-t-elle d’un signe de la main.

Elle m’offre un petit regard gêné. Je reste impassible. Elle ne devrait pas être gênée. Elle croit sûrement qu’elle a une dette envers moi mais elle ne me doit rien. En réalité, c’est moi qui n’ai pas assuré avec elle.

– Merci ma belle ! je lui réponds avec un petit sourire.

 

Camryn Donovan a été pendant longtemps la fille qui s’apparentait le plus à une petite amie pour moi. Bon, en vrai, c’était le cas. J’étais plutôt bien avec elle. C’était sans prise de tête, marrant. Je sortais avec ma meilleure amie après tout. Camy a été ma copine pendant presque quatre ans et nous avons décidé de nous séparer d’un commun accord il y a huit mois. Bon, OK, j’avoue, elle m’a largué comme une merde quand elle a compris qu’elle ne devait rien espérer de plus de moi et ma fierté de mec a eu du mal à encaisser mais j’ai fini par comprendre son choix. Même si elle était amoureuse de moi et que pour une meuf, elle n’est pas trop casse-couilles, Camy espérait bien trop de ma part. Elle attendait quelque chose que je n’aurais jamais pu lui offrir : la stabilité.

Camy aurait voulu qu’on vive ensemble, que l’on ait notre chez nous. À tous les deux. Juste tous les deux. L’idée m’a plu, je l’avoue, c’est quelque chose que j’aimerais vivre un jour mais je ne peux tout simplement pas. Je ne pourrai jamais laisser ma mère, avec pour seule compagnie, sa maladie et sa fille qui est dans son propre monde. Je n’ai pas le droit de l’abandonner, de les abandonner. Elles ne méritent pas ça. Et en tant que chef de famille, je serais un lâche si je menais ma vie égoïstement. Je me suis promis d’être toujours là pour eux. Ils ont trop besoin de moi.

Je sais que Camryn aurait pu venir vivre chez nous. Ma mère n’aurait pas été contre l’idée. Elle l’adore tellement. Mais cette responsabilité, m’occuper des miens, est mon fardeau à moi seul. C’est mon rôle. Jamais je n’aurais pu accepter de partager cette lourde tâche avec elle. Comme avec n’importe qui d’autre d’ailleurs.

Je suis sorti de mes pensées quand des doigts claquent devant mon visage, faisant tinter les nombreux bracelets au poignet de Camryn entre eux. Je relève la tête vers elle.

– Devon ?

– Euh ouais ?

– Laisse tomber Camy, il était encore dans ses pensées, intervient Dallas alors qu’il fourre un morceau de poulet dans sa bouche.

Je râle alors que Camy me demande si je veux une bière. Je hoche simplement la tête et la regarde filer dans l’arrière-boutique où nous avons installé un frigo. Je reporte mon attention vers Dallas et le menace du regard.

– J’ai l’impression que la gamine a foutu Camy en rogne. Toujours aussi jalouse.

– Moi, j’ai l’impression que ce sont tes conneries qui l’ont foutue en rogne. Tu peux pas arrêter ? La situation est déjà assez chiante pour que tu en rajoutes une couche.

Il hausse les épaules et avale une nouvelle bouchée de son plat.

– Camy et moi, c’est fini ! dis-je. Depuis huit mois. Alors complique pas tout.

– Tu essaies de convaincre qui là ?

– Comment ça ?

Il hausse à nouveau les épaules et s’apprête à plonger ses baguettes dans ses nouilles. D’énervement, je lui attrape son plat. Il souffle d’agacement.

– Touche pas à ma bouffe, mec !

– Développe ta connerie.

– Rends-moi ma bouffe !

– Dallas, je le menace.

Il roule des yeux et finit par lâcher ses baguettes.

– Tu es toujours amoureux de Camy.

Sa remarque me surprend. Avec Dallas, nous ne parlons jamais de sentiments. Ce n’est pas un truc qu’on fait. Lui ne sait pas ce que c’est de tomber amoureux d’une fille. Ce n’est pas assez mec pour lui. Quant à moi, je parle rarement de ce que je ressens.

– C’est une question ?

Ses lèvres s’étirent en un sourire mutin.

– Pas vraiment. Mais supposons.

Je déteste quand il fait ça. Il tourne autour du pot. Pourquoi ne pas m’exposer clairement ses pensées ? Dallas est une grande gueule. Le genre de mec à lâcher une bombe et se taire la seconde d’après. Ça, c’est un truc qui me fout les boules chez lui. Particulièrement maintenant. Il en dit toujours trop et pas assez à la fois.

– Je ne vois pas où tu veux en venir.

– Et moi, je vois que tu évites ma question. Tu ne le sais peut-être pas toi-même après tout. Alors un conseil, de pote à pote, de frère à frère. Si c’est toujours le cas, tu devrais lui en parler. Parce qu’elle, elle l’est toujours.

– Comment tu le sais ? Elle te l’a dit ?

– Nope ! Mais sa réaction quand elle t’a vu avec la petite Holly tout à l’heure a parlé pour elle.

Jusque-là, rien d’anormal. Camryn a toujours été du genre jalouse mais je n’ai jamais rien eu à me reprocher pendant notre relation, ni donné une raison de douter de moi.

– Donc pose-toi les bonnes questions, et si la réponse est oui, récupère-la. Avant qu’elle ne t’oublie quand elle rencontrera un connard.

Je ne sais pas quoi répondre. Je n’y ai même jamais réfléchi. Est-ce que je suis toujours amoureux de Camy ? Je ne le sais pas. Une part en moi l’aimera toujours. Elle est ma première petite amie après tout. Mais je sais que je ne dois rien espérer d’elle car elle m’a quitté, et pour quelque chose que je ne peux pas changer. La décision de notre rupture était la plus raisonnable. Elle et moi, on ne peut pas se remettre ensemble. Si on essayait, on en viendrait forcément à casser à nouveau, toujours pour les mêmes raisons. Aujourd’hui, je ne peux lui offrir la stabilité qu’elle demande. Demain, je ne le pourrai toujours pas. Ni dans un an, et peut-être pas dans dix ans non plus.

On pourrait penser qu’il y a toujours de l’espoir mais je ne peux pas faire espérer Camryn avec un « peut-être ». Elle ne le mérite pas, comme elle ne mérite pas de partager mon fardeau.

Voir Camryn avec un autre mec me ferait chier mais je ne peux pas être égoïste et la faire espérer une vie que je ne pourrai jamais lui offrir. Il est temps que je l’oublie pour de bon et que je tourne la page sur notre histoire.
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